
De quoi s’agit-il ?De quoi s’agit-il ?

Des hommes et des femmes ont vécu unis au 
Christ dans la simplicité de leur quotidien, par 
leur enseignement ou leur engagement au ser-
vice des autres. L’Église en canonise certains, 
reconnaissant ainsi la puissance de Dieu à 
l’œuvre en eux : ce sont les saints.

Le culte des saints apparaît dans les premiers 
siècles : les chrétiens prient près de la tombe 
des martyrs et célèbrent leur naissance au ciel. 
Une fête de tous les martyrs est instituée en 
Orient au IVe siècle. Elle apparaît en Occident en 
610 lorsque le pape transforme le Panthéon en 
église Ste-Marie-des-martyrs.

D’où cela vient-il ?D’où cela vient-il ?

Quelle joie dans la liturgie de la Toussaint ! 
Nous sommes heureux pour ceux qui sont 
déjà auprès de Dieu (bénédiction) : ils sont 
pour nous un exemple et un secours (pré-
face). Nous nous réjouissons de participer au 
banquet du ciel (prière après la communion).

Les lectures nous rappellent que nous som-
mes enfants de Dieu (1 Jn 3), membres du 
peuple qui le cherche (Ps 23)... En attendant 
de rejoindre la foule de ceux qui sont pleine-
ment habités par sa joie (Ap 7 ; Mt 5).

Que dit la liturgie ?Que dit la liturgie ?

  "Tous appelés à la sainteté""Tous appelés à la sainteté"
La ToussaintLa Toussaint

Temple romain dédié à toutes les divinités,

le Panthéon a été construit à Rome au Ier s. av. J.-C.

S a n c t u sS a n c t u s

Notre but : être avec Dieu en nous unissant au Christ et en lais-
sant l’Esprit nous conduire (cf. Ga 2, 20 ; Rm 8, 14). Dieu nous 
attire à lui et nous montre le chemin du bonheur dans son Fils. 
Nous sommes tous appelés à la sainteté. Le pape François a 
consacré une encyclique à ce thème : « Gaudete et exsultate ».

Le but de la vie chrétienneLe but de la vie chrétienne

Voici une foule immense, que nul ne pouvait dénombrer,Voici une foule immense, que nul ne pouvait dénombrer,
une foule de toutes nations, tribus, peuples et langues.une foule de toutes nations, tribus, peuples et langues.

                                                                                                                        (Ap 7, 9)                                                                                                                        (Ap 7, 9)

Ceux qui appartiennent au Christ et qui 
vivent de la grâce (vivants ou décédés) 
font partie de la communion des saints, 
une grande communion d’amour.

Dans la Bible, ce qui est saint se rattache à Dieu : le 
7e jour de la Création, le sol foulé par Moïse devant 
le buisson ardent, les objets du culte. Mais Dieu ap-
pelle son peuple à participer à sa sainteté et à lui  
être consacré (cf. Dt 26, 19) : Marche en ma présence 
et sois parfait (à Abraham en Gn 17, 1), Soyez saints 
car moi je suis saint (au peuple par Moïse en Lv 19, 2).

Dans le Nouveau Testament, Paul appelle les chré-
tiens les saints (1 Co 1, 2), c’est-à-dire les baptisés. 
Cette sainteté n’est pas le résultat de nos efforts ! 
C’est par amour (grâce) que Dieu fait de nous ses fils 
et filles adoptifs et nous donne l’Esprit de sainteté.

Dans la Bible, la sainteté désigne ce qui est consacré 
ou séparé. Elle n’appartient en propre qu’à Dieu : 
Qui est comme toi, Seigneur, magnifique en sainte-
té ? (Ex 15, 11). Lorsque Dieu manifeste sa sainteté, on 
parle de gloire : Saint, le Seigneur de l’univers ! Toute 
la terre est remplie de sa gloire ! (Is 6, 3).

Dieu seul est saintDieu seul est saint

La canonisation est la procédure par laquelle 
l’Église déclare que l’un de ses enfants peut 
être présenté comme modèle et intercesseur.

Grecs et Romains paraient cer-
taines divinités d’une auréole 
(ici Hélios, dieu du soleil). Les 
chrétiens en usent pour les 
saints depuis le IVe siècle.

Fra Angelico, détail de la prédelle du retable
de  l’église St-Dominique à Fiesole (1424-1425)



La commémorationLa commémoration
des fidèles défuntsdes fidèles défunts

La prière pour les défunts appartient à la 
plus ancienne tradition chrétienne. En 998, 
saint Odilon, abbé de Cluny, instaure une 
commémoration des moines défunts et la 
fixe au 2 novembre.

Son initiative gagne rapidement d’autres 
monastères, puis des paroisses. La com-
mémoration du 2 novembre s’étend alors à 
tous les morts dont Dieu seul connaît la foi. 
Elle est inscrite au calendrier des fêtes de 
l’Église au XIIIe siècle.

D’où cela vient-il ?D’où cela vient-il ?

La liturgie des messes du 2 novembre (comme 
celle des funérailles) est profondément marquée 
par la foi et l’espérance en la résurrection. Les 
prières demandent à Dieu de permettre aux 
défunts de partager la victoire de Jésus-Christ 
sur la mort, d’entrer dans la maison du Père, de 
goûter aux joies du bonheur sans fin.

Que dit la liturgie ?Que dit la liturgie ?

De quoi s’agit-il ?De quoi s’agit-il ?
La pratique de la prière pour les défunts est at-
testée par l’Écriture. Le livre des Martyrs d’Israël 
témoigne ainsi de la prière offerte par Judas Mac-
cabée (IIe siècle av. J.-C.) pour ses compagnons 
d’armes morts au combat (2 M 12, 39-46).

Les premiers chrétiens honoraient la mémoire des 
défunts et offraient des prières en leur faveur. Cette 
pratique est fondée sur la foi en la résurrection : Si 
nous avons été unis au Christ par une mort qui res-
semble à la sienne, nous le serons aussi par une ré-
surrection qui ressemblera à la sienne (Rm 6, 5).

Halloween a des or ig ines préchré-
tiennes. La nuit précédant le nouvel 
an (alors fixé au 1er novembre), les Celtes 
croyaient que les esprits des défunts reve-
naient les visiter. Cette coutume plus ou moins christianisée a sur-
vécu à travers les siècles. Elle s’est exportée aux États-Unis avec 
l’immigration irlandaise au XIXe siècle, avant de revenir en Europe à 
la fin du XXe siècle. « All Hallows’ Eve » (« veille de tous les saints ») 
est devenu Halloween. Une fête qui n’a rien de chrétien !

Rubens, Judas Maccabée
priant pour les défunts (1635)

La prière pour les défunts est une expres-
sion de la communion des saints, qui 

unit tous les membres - vivants et 
défunts - du Corps du Christ. Par Jé-

sus-Christ, notre prière, mais aus-
si tout le bien que nous faisons, 
profite au Corps tout entier. Cette 
solidarité spirituelle franchit les 

frontières, et même la mort.

Le lendemain de la Toussaint, l’Église nous invite à prier pour
tous ceux qui sont morts dans l’espérance de la résurrection

Halloween ?Halloween ?

Dans l’encyclique Spe salvi (n° 48), Benoît 
XVI rappelle que nul ne vit seul, nul n’est 
sauvé seul. La vie des autres entre sans cesse 
dans ma vie, et ma vie entre dans la leur.    
Que puis-je faire pour aider les autres,               
par exemple les défunts ?

La prière d’intercessionLa prière d’intercession

Pour en savoir plus :

La prière pour les défunts La sainteté et les jeunes


